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Deux projets de médiation culturelle pour l’église de Pont-Croix : 

une exposition, un audioguide 

 

Depuis septembre  2009, deux projets de médiation culturelle autour de l’église 

Notre-Dame de Roscudon ont été initiés à l’Université de Bretagne Occidentale 

(UBO), dans le cadre d’une commande de l’Office de Tourisme et de la municipalité 

de Pont-Croix. Ces deux projets portent sur une étude de faisabilité concernant la 

réalisation d’un audioguide et d’une exposition dans la Maison Commune.  

 

Le travail réalisé s’inscrit dans un contexte plus large, celui de la volonté de 

dynamisation du patrimoine de Pont-Croix par la municipalité. Il fait suite à d’autres 

projets autour de l’église, notamment les travaux de restauration de la charpente 

(1999-2007), le projet de mise en lumière (2004), la restauration des objets religieux 

(2006) et, en particulier, l’exposition réalisée en 2008 par Céline Lesassier directrice 

de l’Office de Tourisme de Pont-Croix. Cette exposition concernait l’« Ecole de Pont-

Croix », c’est-à-dire les caractéristiques architecturales de Notre-Dame de Roscudon 

mais aussi les nombreux édifices que ce monument a inspirés en Cornouaille à partir 

du XIIIe siècle.  

 

L’intérêt pour Notre-Dame de Roscudon dépasse le cadre de Pont-Croix. En effet 

celle-ci, en raison de la richesse de son mobilier et de la qualité de son architecture, 

a de longue date intéressé les historiens de l’art et vient de faire l’objet de 

recherches récentes, menées par Yves Gallet, maître de conférence en histoire de 

l’art médiéval à l’UBO, à l’occasion du Congrès de la Société Française 

d’Archéologie qui, en 2007, s’est tenu en Finistère1. Plusieurs théories avaient été 

avancées, depuis le XIXe siècle, quant aux édifices ayant pu influencer l’église de 

Pont-Croix. Depuis les années 1950, la théorie de l’historien de l’art René Couffon 

était communément admise. Selon lui, le maître d’œuvre actif à Pont-Croix se serait 

inspiré d’églises gothiques d’Angleterre. Les travaux d’Yves Gallet, publiés en 2009, 

ont montré que Notre-Dame de Roscudon aurait été plus probablement influencée 

par un groupe d’églises romanes du Morbihan. 

                                                 
1 Yves Gallet, « L’église Notre-Dame de Roscudon à Pont-Croix : réinvention du passé et ambition 

architecturale en contexte paroissial », Congrès archéologique  de France, 165
e
 session (2007), Paris, 

2009, p. 243-259. 



 

La commande de l’Office de Tourisme et de la municipalité de Pont-Croix auprès de 

l’UBO intègre ces nouvelles connaissances. Le projet d’exposition initié depuis le 

mois de septembre consiste donc en une actualisation de l’exposition de 2008 au 

regard des dernières recherches. Ce projet, positif pour l’image de Pont-Croix, 

montre le souci de recherche scientifique ainsi que la volonté de la municipalité de 

tenir la population locale et les visiteurs extérieurs informés des dernières avancées 

de nos connaissances sur Notre-Dame de Roscudon. Il sera aussi le reflet de 

l’implication de la municipalité dans la vie culturelle de Pont-Croix. 

 

L’exposition, à l’instar de l’audioguide, se veut aussi un outil de développement 

permettant de dynamiser la vie touristique et culturelle de Pont-Croix. L’église en 

elle-même revêt déjà un intérêt pour les visiteurs, comme le montrent les 5 702 

personnes qui l’ont visitée entre janvier et septembre 20092. La réalisation d’une 

exposition et d’un audioguide autour de Notre-Dame de Roscudon permettrait de 

renouveler leur intérêt tout en attirant d’autres types de public par une offre de 

médiation diversifiée. L’audioguide, par exemple, est un outil privilégié pour les 

visiteurs déficients visuels. En cela, ce projet fait aussi écho à un travail mené en 

parallèle au sujet d’une visite accessible aux publics fragilisés. Pont-Croix fera donc 

office de précurseur en s’adaptant au mieux aux nouvelles exigences3 en matière 

d’accessibilité. 

 

L’utilisation de ces deux outils – indépendants l’un de l’autre – permettra d’élargir le 

public et le nombre de personnes visitant Notre-Dame de Roscudon. Ces projets 

complémentaires seront aussi le moyen d’offrir au visiteur une vision enrichie de 

l’église. En effet, l’audioguide privilégie une médiation in situ, ce qui permet de se 

concentrer essentiellement sur l’église, son architecture mais aussi son mobilier et 

ses vitraux. En revanche, le cadre de réflexion se trouve élargi dans l’exposition 

puisqu’il est possible d’évoquer et d’illustrer les différentes théories quant aux 

influences et aux différentes églises représentatives du « style de Pont-Croix ». 

 

                                                 
2
 5702 personnes renseignées. Chiffres fournis par l’Office de Tourisme de Pont-Croix. 

3
 La loi Handicap de 2005 rend obligatoire l’accessibilité des lieux publics aux publics fragilisés d’ici 

2015. 



Ainsi, l’audioguide et l’exposition permettront de proposer des informations 

complètes sur l’église, son histoire, sa renommée. Ils pourront donc jouer un rôle 

significatif dans le développement culturel de Pont-Croix. 

 

Plus largement, ces outils de médiation offrent l’occasion d’accroître le rayonnement 

de Pont-Croix au-delà des limites de la commune. En effet, l’exposition à Pont-Croix 

peut être le point de départ d’une association avec les communes concernées par 

l’« Ecole de Pont-Croix », dans le cadre d’une exposition itinérante. Pont-Croix serait 

ainsi le moteur d’une mise en valeur patrimoniale en Cornouaille et, pourquoi pas, 

jusqu’au Morbihan. Il en serait de même avec l’audioguide qui se veut un « projet-

pilote » en Cornouaille et pourrait favoriser la création ailleurs d’autres outils du 

même type. 



Le projet tutoré à l’IUP Métiers du Patrimoine de Quimper 
 
 

Depuis 2002, l’Université de Bretagne Occidentale (UBO) propose 

sur le site du Pôle Universitaire de Quimper, un master 

professionnel en lien avec la culture et le patrimoine. Au sortir de 

cette formation, les étudiants de l’IUP Métiers du Patrimoine sont 

dotés d’un solide bagage culturel et de connaissances scientifiques en histoire de 

l'art et archéologie, histoire, langues ainsi que d’autres domaines tels que la 

muséologie, la technique des expositions, la connaissance des patrimoines 

techniques, industriels et naturels, etc. L’IUP vise également à donner aux étudiants 

d’importantes compétences professionnelles, nécessaires à l’exercice de ces 

métiers.  

 

Tout au long de l’année de Master 1, les étudiants se consacrent, par groupe de trois 

ou quatre, à la réalisation d’un « projet tutoré ». Il s’agit d’un projet professionnel 

supervisé par au moins un tuteur professionnel et un tuteur universitaire. Dans le 

cadre du projet sur l’église de Pont-Croix, les tuteurs sont Mme Jeanne Divanach, 

élue au comité de direction de l’Office du Tourisme de Pont-Croix, M. Alain Monat, 

conseiller municipal à Pont-Croix, et M. Yves Gallet, maître de conférences en 

histoire de l’art médiéval à l’UBO. 

 

Le projet de Master 1 est un atout important de la formation puisqu’il permet de 

mettre en application les connaissances – scientifiques et professionnelles – 

acquises au cours de la formation. Le travail que nous avons réalisé autour de 

l’église de Pont-Croix s’inscrit dans le cadre de ce projet tutoré. Le patrimoine de 

Pont-Croix s’est révélé être un environnement idéal pour mettre en œuvre cet 

exercice pré-professionnel.  

 

Contact : 

IUP Métiers du Patrimoine 

Pôle Universitaire Pierre-Jakez Hélias 

18 avenue de la plage des Gueux 

29018 Quimper Cedex 

Tél : 02 98 10 00 05 



Mail : iup-patrimoine@univ-brest.fr 

Quelques exemples de panneaux présents dans le projet d’exposition 

 



 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 



 

Vue en 3D de l’exposition dans la Maison Commune  

réalisé sous Google Sketch up 

 

 

 

 

 

 


